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Allgemeine Chronik

Grundlagen der Staatsordnung

Wahlen

Kommunale Wahlen

Aus dem fünfköpfigen Stadtrat trat nach 20 Jahren Stadtpolitik, davon 12 Jahre in der
Exekutive, die Baudirektorin Elisabeth Beéry (sp) zurück. Der gleichzeitige Rücktritt von
Schuldirektorin Barbara Eberhard (cvp), seit 2004 im Amt, bedeutete eine
Zweiervakanz. Beflügelt von den Erfolgen bei den Kantonsratswahlen meldete die SP
ihren Anspruch auf einen zweiten Stadtratssitz an. Sie nominierte deshalb mit Sylvia
Huber, die der Politischen Frauengruppe St. Gallen (PFG) angehört, und dem Gossauer
Kantonsrat Ruedi Blumer zwei Kandidierende, die den Besitzstand für die
Sozialdemokraten nicht nur wahren, sondern um einen Sitz ausbauen sollten. Als
überraschend wurde nicht der Anspruch auf zwei Sitze, sondern die Kandidaturen
selber bezeichnet – ein Externer, ehemaliger LdU-Politiker und eine lediglich der SP-
Fraktion aber nicht der Partei angehörende Stadtparlamentarierin. Beide galten zudem
als pointiert links politisierend. Prompt wurde der SP im Wahlkampf eine mangelnde
Sorgfalt bei der Kandidatenselektion vorgeworfen. Die bisher mit zwei Sitzen vertretene
CVP schickte neben dem bisherigen Sozialdirektor Nino Cozzio neu die relativ
unbekannte Stadtparlamentarierin Patrizia Adam-Allenspach ins Rennen. Für die FDP
traten die beiden Bisherigen, Stadtpräsident Thomas Scheitlin und Fredy Brunner
wieder an. Während die Grünen und die GLP ihren Verzicht auf eine Kandidatur für die
städtische Exekutive bekanntgaben, stellte die SVP relativ spät eine Kampfkandidatur.
Sie trat mit Kantonsrat Markus Straub an und wollte erstmals in die Stadtregierung
einziehen. Eine bürgerliche Gruppe aus der Wirtschaft um den Textilunternehmer Max
Kriemler portierte zudem den Parteilosen Architekten Markus Buschor, was bei der SVP
auf Kritik stiess. Buschor eckte zudem mit seiner Forderung an, die Direktion Bau und
Planung übernehmen zu wollen. Das Oktett wurde ergänzt von Christian Hostettler, der
als ehemaliger SVP-Stadt- und Kantonsparlamentarier für die neu gegründete
Unabhängige Volkspartei (UVP) antrat. Während die GP die beiden SP-Kandidierenden
unterstützte, sprach sich die EVP für Patrizia Adam und Markus Buschor aus. Die GLP
empfahl neben den drei Bisherigen die Wahl von Buschor und Blumer. Aufgrund der
grossen Zahl an Kandidierenden war schnell klar, dass ein zweiter Wahlgang nötig
werden würde. Tatsächlich wurden im ersten Umgang lediglich die drei Bisherigen Nino
Cozzio (13'914 Stimmen), Thomas Scheitlin (13'696 Stimmen) und Fredy Brunner (12'545
Stimmen) bestätigt. Scheitlin, der als amtierender Stadtpräsident als einziger für das
Amt des Stadtpräsidiums angetreten war, wurde auch hier bestätigt. Die restlichen
sechs Kandidierenden verpassten das absolute Mehr (9'318 Stimmen) relativ deutlich:
Patrizia Adam (7'791 Stimmen), Ruedi Blumer (7'295 Stimmen), Markus Buschor (7'065
Stimmen) und Sylvia Huber (7'004 Stimmen) lagen aber relativ nahe beieinander. Bereits
etwas abgeschlagen lag Markus Straub (5'087 Stimmen), während Christian Hostettler
(1'040 Stimmen) chancenlos blieb. Trotzdem trat letzterer zusammen mit den vier
Kandidierenden mit mehr als 7000 Stimmen noch einmal an. Die FDP, die ihre
Schäfchen im Trockenen hatte, und auch die SVP empfahlen die beiden Frauen (Adam
und Huber) zur Wahl, damit das alte Gleichgewicht gewahrt bleibe. Beide Parteien
hatten vor dem ersten Wahlgang noch die fehlende Führungserfahrung von Huber
kritisiert. Die BDP sprach sich für Adam aus. Ende November nahm der lange St. Galler
Wahlmarathon dann schliesslich ein überraschendes Ende. Die bei den Ständerats- und
Kantonsratswahlen erfolgreiche SP musste eine empfindliche Niederlage einstecken.
Statt zwei Sitze zu erringen, war die wählerstärkste Partei in der Stadtregierung nämlich
nicht mehr vertreten, da sowohl Sylvia Huber (6'943 Stimmen) als auch Ruedi Blumer
(6'590 Stimmen) nicht mehr gleich viele Wählerinnen und Wähler mobilisieren konnten
wie beim ersten Umgang; die Stimmbeteiligung war im November trotz spannender
Ausgangslage im Vergleich zum ersten Wahlgang (45,3%) rund 5 Prozentpunkte tiefer
(40,1%). Gewählt waren Patrizia Adam (7'951 Stimmen) und der parteilose Markus
Buschor (7'655 Stimmen). Dieser Ausgang wurde allgemein als grosse Überraschung
gewertet. Die SP habe mit einem schlechten Blatt zu hoch gepokert, die zukünftige
Zusammenarbeit zwischen Stadtrat und Stadtparlament werde aber unter dem
Ausschluss der SP aus der Exekutive schwieriger werden. Sogar die SVP bedauerte, dass
die SP nicht mehr in der Stadtregierung sitzt. Man wolle dem parteilosen Buschor
künftig auf die Finger schauen. Dass dieser in der Regierung keinen leichten Stand
haben würde, zeigte sich bei der Departementsverteilung. Während die bisherigen ihre
Direktion behielten, durfte nicht der gelernte Architekt Buschor die Baudirektion
übernehmen, sondern Adam-Allenspach. Der Parteilose musste mit der Direktion für
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Schule und Sport Vorlieb nehmen, was in der Bevölkerung prompt für Empörung
sorgte. 1

Pour le renouvellement de l'exécutif de la ville de St-Gall, les cinq membres déjà en
place se sont portés candidats pour un mandat supplémentaire. Il s'agit des PDC Nino
Cozzio et Patrizia Adam, du socialiste Peter Jans, de Markus Buschor (sans parti) et,
pour la présidence, du PLR Thomas Scheitlin. Alors que Thomas Scheitlin n'avait qu'un
concurrent pour la présidence, Veit Rausch (pvl), deux nouveaux candidats se
présentaient également pour les autres sièges, la socialiste Maria Pappa et le PLR
Marcel Rotach. Le PLR souhaitait, par sa double candidature, récupérer le siège qu'il
avait perdu deux ans auparavant au profit du PS. Le PS voulait renforcer sa présence car
le parti estimait qu'il y avait droit étant donné sa force au législatif de la ville. Quant à
l'UDC, elle avait dès le début renoncé à prendre part à cette élection. Veit Rausch, bien
conscient qu'il n'avait aucune chance d'accéder à la présidence, s'est présenté en vue
d'apporter de la philosophie dans la campagne, lors des discussions politiques avec son
adversaire. 
Au premier tour, avec une majorité absolue de 9'201 voix et une participation de 42.1%,
Nino Cozzio se plaça en tête avec 13'606 voix. Il est suivi par le socialiste Peter Jans
avec 12'884 voix et par Markus Buschor obtenant 12'147 voix. Patrizia Adam n'atteint pas
la majorité absolue avec son score de 8'964 voix. Elle est suivie par la candidate Maria
Pappa avec 7'914 voix et Marcel Rotach arrive en dernière position avec 6'009 voix.
Concernant la présidence de la ville, Thomas Scheitlin est élu avec 13'606 voix, alors
que son adversaire comptabilise 3'019 voix. 
La non réélection de Patrizia Adam, à quelques centaines de voix, a été jugée très
surprenante. Le PLR, ne se jugeant pas responsable de la non réélection de celle-ci,
envisageait de présenter son candidat Marcel Rotach au deuxième tour. Contre Maria
Pappa, fallait-il lui opposer deux candidats bourgeois au risque d'affaiblir les chances
de succès du camps bourgeois? Depuis 2004, la tendance était qu'au premier tour, les
candidats bourgeois se partageaient les voix. Alors qu'au deuxième tour, ils battaient les
concurrents de gauche. Or, pour cette élection, le PDC avait conscience que des
représentants du PLR et de l'UDC souhaitaient que Patrizia Adam quitte le pouvoir
exécutif, notamment pour que Markus Buschor obtienne la direction de la construction
au lieu de la gestion scolaire. Afin d'éviter que le Parti socialiste ne gagne le siège, le
PLR décida de soutenir la candidate PDC au lieu de représenter Marcel Rotach au
deuxième tour. L'UDC fit la même chose. La candidate socialiste, vu le faible écart de
voix qui la distançait de la candidate PDC au premier tour, avait de réelles chances
d'accéder à l'exécutif. Cependant, comme le mode de scrutin est le système
majoritaire, elle devait compter sur des voix des autres partis. Elle pouvait obtenir ce
soutien des membres des autres partis qui souhaitaient un changement dans
l'administration de la ville. La campagne pour ce deuxième tour s'est déroulée de
manière classique, avec l'utilisation de pancartes, d'annonces et de stands d'action.
Aucune des candidates n'étaient plus convaincante que l'autre. Il a été reproché à la
candidate Patrizia Adam ses problèmes d'expression en public, la candidate socialiste
jouissant quant à elle d'une image plus positive. 
Lors du deuxième tour, organisé le 27 novembre, alors que Maria Pappa accusait au
premier tour un retard d'environ 1'000 voix sur sa concurrente, elle emporta le siège
avec 9'646 voix contre 9'441 voix pour Patrizia Adam. Le deuxième siège PDC à
l'exécutif de la ville passe donc en main socialiste. 

En parallèle du premier tour pour le renouvellement de l'exécutif, les 63 membres du
parlement de la ville ont également été réélus. Treize listes ont été déposées, avec le
nom de 58 candidats sortants: la liste PLR avec 16 candidats, la liste du groupe politique
des femmes mobilisant 5 candidates, le PDC avec 13 noms, la liste principale des Verts
avec 8 candidatures, la liste des jeunes Verts et ses 7 candidats, la liste du Parti
évangélique avec 5 candidats, les jeunes PLR avec 4 noms, l'UDC (14 candidats), la liste
du Parti socialiste et des syndicats (22 candidats), les Vert'libéraux (9 candidats), la liste
des jeunes Vert'libéraux (4 noms), la liste des jeunes socialistes et syndicats (5
candidats) et, finalement, la liste du Parti des Démocrate Suisses avec 4 propositions.
La liste du groupe politique des femmes, qui milite pour l'égalité des sexes et la
participation des étrangers, souhaitait avoir un deuxième siège. Quant au PS, il espérait
obtenir un ou deux sièges supplémentaires. Les jeunes Verts eux, voulaient un
troisième siège. L'UDC visait deux sièges supplémentaires, dans l'optique de devenir la
troisième force au législatif. Le PLR lui, avait pour objectif d'être la deuxième force,
avec trois sièges supplémentaires. 
Les listes du Parti socialiste et du PLR obtiennent un gain de deux sièges par rapport à
2012. Les Vert'libéraux et les jeunes Verts acquièrent un siège supplémentaire. Du côté

WAHLEN
DATUM: 25.09.2016
DIANE PORCELLANA

01.01.65 - 01.01.23 2ANNÉE POLITIQUE SUISSE — AUSGEWÄHLTE BEITRÄGE DER SCHWEIZER POLITIK



des perdants, le PDC, le PEV et les jeunes socialistes ont perdu, pour les premiers, trois
sièges et, pour les autres, chacun un siège. Au total, le PS/Juso  a donc obtenu 19 sièges
et reste le parti le plus fort au pouvoir législatif de la ville. Il est suivi par le PLR avec 12
sièges, puis l'UDC et le PDC avec chacun 9 sièges. Les Verts et jeunes Verts ont eu 7
sièges et les Vert'libéraux 5 sièges. Le Parti évangélique et le groupe politique des
femmes ont chacun un siège. Dix nouveaux candidats, dont sept femmes, siègent
maintenant au parlement de la ville. Le parlement de la ville reste donc dominé par le
PS. 2

1) SGT, 15.3., 16.3., 29.3., 30.3., 1.5., 8.5., 9.5., 25.6., 27.6., 4.7., 27.7. und 7.8.12; SGT, 24.9.12; SGT, 1.10., 4.10., 17.10. und
18.10.12.; SGT, 26.11., 29.11., 30.11. und 12.12.12
2) Résultat exécutif de la ville (2e tour); Résultat parlement de la ville; Résultats Présidence et exécutif de la ville (1er tour);
SGT, 8.6., 6.8., 3.9., 10.9.16; SGT, 26.9.16; SGT, 27.9.16; SGT, 29.10., 26.11., 28.11.16
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